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RAPPORT

du Comité Spécial de

L?./SSEMBLflE LÉ~GI.SLJ7TI VE,

nonmd pours'enquérir des causes et -de l'inpor-
tance de

L'EMIGR ATION
QUI A LIEU TOUS LES ANS

du
BAS-CANADA VERS LES.TATS-UNIS,

Chambr cdu Gmité, 29.Alai 149.

Le CNrrInT SfPcAr. nonunî ilpour > -

quérir I ldes causes et de Piliportaince

" de l'émigration qui a lieu tiou lis
dans le Bas-Cainla veri'i s les Du:îî,-

SUni5, die quelle cla-se de pierîos,

et sil est poi li île quel 1inmblrîî

« elle a été compi»le depuis ,'s iing
l do nières amées, du sort de indivi-

I dus et des fauilles qui iont tainîsi émîîi-

- gré jusqi' préseniî, et les irmoyens
i les plus propres à prévenir cette îmi-

gration à Pi a venir," a l'honneur le

prêsenter son rapport comine uiit:
Votre comité, dans l'étude des .q5es-

tiois importantes que votre liiiiirabile
chatbre Favait chargé d'examlilîei, a été
trutillé et retardé par les tristes événements
du vin-cing avril dernier ; et la masse îles
téimignriges iiitéresennts recueillis par vo-
tre romité a eu le uméme sort que tous les
ttres duonmrnts publics cottenti dans
l'eie-ittîde lihtel dui parbtment

Votre comilé s'est cependant protiré,
gràre à la bonne volonité île quicîes-ues

Ies personnes a qui il s'était adress<, de
nouvelles copies de leur réponses aux
q tutios soumises par votre comité; et
quoiqu'il regrette de :icp ouvoir soumettre
àvotre liora ble chambre et ai ua ays toits
les renseignemenits et toutes les suîggesiîins
qui lui avaient été ainsi originuairement
taisiús'es, il a cependant la satmtion
de prtentier à votre honorable chambre,
mîexé à ce rapport, un apilpendice ecoure

amt'. voluiiiiiieux, et îqui mérite l'atnention
la Plus sérieuse du gouvernement et de la
legislature,

C'est une pénible mission pour votre
toilité, que celle d'.iifotriller votre honora-
bile chiambre qiue fémîiigiraîtiin des sujets
de sa majesté d(ans cette province hors les
domaines de sa mîîajestê est beaucoup plus
considérable qu'on ne le croyait générale-
ment, et menace de devenir une véritable
calamité pour le Bas-Canada.

Sans dtoute que lorsqu'un pays est suffi-
Famnienteupléj, lorsque toute l'étedue
de son territoire est défrichée, lorsque les
ressuirces de l'agriculture, île l'industrie,
des manuifactures et du connerce ont tou-
tes été épuisées pour nouîlrir Une popula-
tan surabondante, qui n'a plus de condi-
toa d'existence que la mendicité, sans
doite qu'alurs Pémigration qui transforme
de familles à charge à la vielle société en
famIilles fondatrices d'une société nouvelle,
est un bientait pour le pays qui se trouve
ainsi alligé, et pour l'hunanité en géné.
ral.

Mais dans un pays nrouveau qu i 'a de
défrichl qu'une partie de sn territoire où
laPoSpulatiorn''est nille part asse: -dense
Panr y présenter le triste spectacle du pau-
P.lime ; dans Uni pays qui, ai lieu d'a-
tir tin excédant île population à repousser-

tppelle atu contraire à son secours les bras
etllstatpita. de l'émigration étrangère
quiofile fait que l'émigration ne s'y fixe
le, portions peu consilrables, et que

natirf entimmes se dirigent en grand
i nérers des pays étrangers, doit éveil-
erîlattention dut tLégislateur et le forcer à

semanderSi tout est .bien .dans l'ordre

de choses qu'il n pour mission .de diriger
et de modifier : si c'est lanature ele.inm
me qui r'offre pas à Plhomme de son pays
les avntages sufliants pour l'y retepir,
ou si ce l'est pas plutôt laisociété qui a ié-
gligé d'exploiter le chamlp que la nature
lui offrait.

Tout en attribuant au climat, aux rava-
ges de la mouche à blé, au mouvementia-
turel des populations du nord vers le sud,
et de 'e:t vers Pouest, et à des causes
plus au moins accidentelles et incontrôla-
bles, leur part probable d'iilflueice, votre
comité a trouvé des sujets tei réflesions
très gra ves pour la législature et le gouver-
neienit exécutif dans d'autres causes de
velte émigration qui tombent plus plarlicu-
lièreient hiiila sphére d'actionJ e l'iu
ou le l'a itre de ces iouuvoirs.

Il sernit, snris contredit, absurde dle
vouloir empcher o même dtèlourner ceux
des l hbilants du î1pays 1ui peuvent trouver
ailleurs des terres d'ii accès plus facile,
d'une meilleure culture et à meilleur nar-
clié, dle chercher hors dîcleur patrie
ce que leur patrie. leurs iiefuserait.
Toute prWdication de. ce geme tom-
berait devant les faits et l'instinct uit
bien-Ctre individuel, si elle n'était acconi-
pagnée de mesures pratiques propres à
égaliser et à récompen er it faveur du
pays les avantages que peuvent offrir d'au-
tres contrées. Mais votre comité croit
sim:èremnit qu'utre la restreinte encore
très fuite qui'ofl*ic l'atachementt des liabi-
tants du pays à ses institutions, à sa soeié-
té, à ses tmuters, ài lipatiie enfin, il serait
Iossible au légilateur d'adopter des mo.
yens ellicaces de colonisation qui seraient
énalemtciii et danss Pintérèt des colons, et
dans celui iti gouvernement, qui, dans
tous les cas, est tenul de fournir à toutes
les parlies de cette province les meilleures
chances possibles dans la rivalité qjui anime
les diverses contrées le lAmérique, à
croitre cn ipopulation, en richesses et ei

progrès matériels.
L'expression si forte, si unanime îe Fo-

pintio uipublique Ci faveur de la colonisa-
tion des townsl hip du Bas-Canada, et le
succès qui a dléjà couronné quelques-unes
des entreprises faites soirs la direction des
associations formées à la voix de quelques
prêtres et de quelques citoyens zélés, con-
firiment votre comité dans l'opinion que le
mal, quoique très-avancé, n'est pas irrépa-
rable, si l'on se hàte d'y porter remède.

Le premier point sur lequel votre comité
a dé porter son attention, a été naturelle-
ment de constater l'étendue, la marche et
les progrès de lémigration. Voici les dort-
nées les plus certaines que votre comité ni
pu recueillir des divers témoignages qui ont
été soumis à son examen.

L'émigration a commencé principale-
ment à la suite des insurrections de IS37
et 1838, et s'est bornée alors strictement
ait district de Montréal et à ces parties du
district qni avaient le plus souffert des dé-
prédations exercées à cette époque.

Les travaux de colonisation et le cite-
min de fer entrepris vers cette époque' a
Etats-Unis ont attiré et retenu un grand
nombre d'ouvriers que le manque d'ouvra-
go et la terreur les temps avaient chassés.
Quelques cultivateurs qui, s'utant expatriés
pour cause politique, avaient gagné les
états du Michigan, de l'Chîio, île l'Illinois,
dont la culture se poursuivait alors et 'e3t
poursuivie depuis avec tant d'activité et de
succès ; frappés de la fertilité de ces terres,
firent à leurs amis .et à leurs parents qu'ils
avaient laissés au. Canada, des tableaiur
exagérés dela prospérité qui les attendait
dans ces .contrées et n'épargnèrent rien
pour les y attirer. Ce fut das'iles comtés

de ouvil!e et de Huntingdonqtue 1'o re-.
narqua, cri 1841, et les années suivantes,
les premières émigrations un petu conbidé-
rables, ci coile boi nainombre des fami'les'
de ces contés étaient originaires des coin-
tés au-lesseuîs do Québec, et y entretî-
liaient des :eations de parenté, c'eSt de là

aussi que l'on a pu tracer plus tard lacause
ou peut-étre l'occasion des premières émi -
grations qu'on y i reiarquées.

Cette énigration île la popilatiun agri-
cole a toujnnrs été en augmentant, ainsi
qîne celle de la population Ouvridre de )q
ville de Montréal, et bientôt de la ville de
Québec, où le manque d'ouvrage, par
ite le la dépression du coini'rce de bois,

s'est vivement fait sentir ces années der-
nières ; tandis que les désastreux incen-
lies île 1815 ont forcé sur le champ un
certain nombre de familles à émigrer.

L'émigration, dans le district des Trois'
Rivières, a suivi une autre marebe ; elle
a plutôt puisé sat source dans celle qui se
fa: -les tow-nships de Pest par la froitièié
du Ba'-Canada. Ces èémigrés se rendent

géiieraleminitt dans les townships d'abord,
t d,-là u(x Etats-Uris.

Utn fait qui mérite d'être noté, c'est que
grand nombre d'individus des comtés d'Y-
aîaska et de Nicolet sont enîgagés tous les

ans pour aller travailler dans les briquiete-
ries et autres manufactures américaines,
ils partent et rev'iennLnt tous les ans. A
peu près un quart chaque année reste en
arrière.

Il se fait atsi des townships une émi-

gration considérablc vers les Etats-Unis ;
mais elle est beaucoup luls que compen-
sée par l'émigration qui s'y fait constarm-
mnteut tdes cultivateurrs des Etats-Unis, de
ceux dcs anciens établissements du Bas-
Canada et des émigrés européens.

Beaucoup de cultivatieurs caînadiens ce-
peridaint, découragés par le manque de
chemins, par les vexations des grands pro-
priétaires, et quelque fois par leur propre
faute et leur îleude persévérance, laissent
les teires qu'ils:îvaieint commencé à ouvrir
et vont 'engager comme garçon-s de fer-
nie chez les cultivatou-s américains. D'un
autre côté, bon nombre de intifs des Etats-
Unis, dl'friuilais aiou 'Ecossais, ui ont
réussi dans la culture le leur terre, la ven-
lenti, (souvent après en avoir épuisé le
sol,) soit à ln inouveau colon canadien,
soit à un atire éîmigré des Ies britanni-
ques ou des Etats-Unis, et avec le produit
le la vente, ils vont acheter une nouvelle
terre dans l'ouest. Les canadiens-fra::çais
au contraire, lorsqu'ils réussissent dans
leur établissement, conservent leur terre et
y demeurent.

Une émigration très fott a en lieu Pan-
t dernière de la ville le lontréal et des

comtés près de l'Ottawa. Elle menace de
se continuret même d'augmenter cette
année Elle se compose presqu'exclusive-
ment d'ouvriers et dc journaliers, et des
travailleurs connus sous le nom de rafts-
aien oit gens de cages.

A venir jusquu'à ces dernières anînéos,
l'émigration dans le district de Québec
s'était bornée à la ville et à la partie diu
comté de Dorchester qui avoisine la fron-
tière. Ces émigrés se rendaient aux Etats-
Unis par la tvoie le St. Jean, et d'Albany,
ou par le chemin de Kennebec. Ce n'est
pour bien dire que depuis deux ans que
des cultivateurs les coitésdc Bellechasse,
île l'Islt, et même de Kamouraska, von-
dent leurs terres pour cin acheter de nou-
velles dans les états de l'Ouest. Ils se ren-
dent presque toius à Chicago par les ca-
natux et ls lacs.

Les premiers h babitants qui ont laissé ces
comtés pour les Etats.Unip avaient, dit-on,

des relations de famille ave.cc îdes co
Ions du district de Montréal qui s'étaient
étalblis <ans les environs le Chicago à. la

uiite des troubles. C'est nu retour des

voyages qu'on fait quelques. uns d'euttr'eux
qu'ilà se sont décidés,eux et quelques
autres à partir, et commne on le verra' par
l'appendice, ce genre d'émigration qui fait.
sortir du pays des capitaux considérables
et une classe aisée et respectable le culti-
valeurs, utenuace de prendre un dévelop-
pement fàcheux, un grand nombre de pé-
re'de.fanilleayant déjàvetdîus leurs pro-
pyriétés cet hiver, et se pioposant de partir
dansle.cours 'de l'été.

Il serait bien diflicile à votre comité de
donner, nmênme d'une manière approxima-
tive, le nombre de personnes qui ont émi-
gré aux Etats-Utis, en le montant des ca-
pitltX qui- sont ainsi sortis de la province.
Comme l'attention publique ne s'est portée
que depuis peu sur ce sujet, votre comité
a cru dévoirase borner à • demander aux
persontes à qui ils's'est adresé pour obte-
nir des'reunseigiements, les statistiqunes des

cinq dernières ninné5 setîclinent. Les re-
ponses ont été généralement vagues et peu
satisfaisantes.

Les réponses du clergé du diocèse de
Montréal, tel qu'aialysées et transinnses
à votre comité par le secrétaire de S. G.
l'éuvquede Montréal, pontent que mille
familleont émigré d(u diocèse de Montréal
depuis cinq ans, que les deux tiers environ
appartiennent à la classe ouvrière, et un
ticrs environ à la classe agricole, et que les
aneuf diximes appartiennent à l'origine
fr.7çaise.

En alloutant six individus par famille, cela
fait ine émigration de 6,000 individus ;
mais le fait que l'on ne parle que des famtil-
les, indique que l'an n'y comprend point
l'miguation qui vont travailler aux Etats-
Unis. Le nombre en est très grand dans le
diocèse de Montrénl et doit être plus grand
que la moitié du chiffre donné. Ensuppo-
sant 4,000 pour le même espace le temps,
nous trouvons pour le diocèse de Montréal
unteénmigration de 10,000 individus dans
cinq ans ;donnnit une noyenne de deux
mille par année, dont 900 d'origine fran-
çaise, et 100 d'origine britannique.

L'analyse des réponses du clergé du dio-
cèse de Québec, transmise par le secré-
taire de l'association pour la colonisation
des townships établie à Québec, donne le
nombre d'émigrés dans quelques paroisses,
en détail ; mais nte présente point de chiffre

approximatif pour la totalité de l'émigra-
lion dans ce diocèse, qui comprend les
districts îde Québec, îles Trois-Rivières, de
Gasgé, et une partie ut district de St.
François. Les paroisses nonimées sont au
nombre de 13, et le chiffre total de leur
émigration est de 918. A cela, il faudrait
au moins ajouter 205 personnes qui, d'a-
près le témoignage de J. N. Bossé., écuyer,
avocat, auraient îmigrê de la seule parois-
se du Cap St. Ignace, dans le comté de
l'Islet, Pannée dernière, et qui ne sont pas
comprises udanus ho tableauC i-dessus men-
tionné. L'omission de plusieurs autres
paroisses qui, au su de votre comité, ont
aussi fourni leur contingent à l'émigration
rurale dans le diocèse de Québec à 2,500
individus, ce qui ferait un quart de lémi-
gration duhî diocèso le Montréal. L'émi-
gration des ouvriers de Québec, dans le
mme espace de -temps, (de ceux c'est-à-
dire qui salnt fixés permanemment à l'étran-
ger, car beaucoup reviennent après une
absence plus ou moins prolongée), doit
être estimée ait moins à 1,500, Ce qui
donnerait pour le diocés île Québec, pour
les cinq dernières années, 4,000 -individus ;
ce chifro, ajouté à celui du diocèse de

Montréal, dounuérait un total dé 14,00.
Mais votre comité croit ce résultat bicnt

nu-dessous de la vérité. La ruimeur pu-
bliqi'e uttrituiat -à la:seile ville le Mont-

réal,- pour l'année dertière'uslement,tino
émigrationt dc 8,000 à 10,000 âtmes. 'Quoi

qu'évideinment très exagérée, cette selle

suippositioi uIllit à déinontrer combien les
chiffres ci-destus suont lti d'être corrects.

Le révérend M. Chtinîiqiu, dans ses ré-

ponses, (voir l'appendice) estime le total
de J'émigration du BusCanada nux Etats-

Unis, pendant les cinq dernidress innées,
à 70,000. Sans udopter cette supposition

qui donne. un nombre cinq fois plus grand

que le chifrre que l'onpet tire' des répon-
ses dun cergé, votre comîité est frappé de
la force que ditit avoir un pareil témoigna-
go dans la bouche d'un prêtre qui dans
le cours de ses belles et frutueuues mis-
sions, a eu tait d'occasions d'observer et

d'appréciur le mouvement des populations.
Peut-étre le. déplacemen tde la population
à l'intérieur seulement, que l'niigrationi

qui se fait des- andiens êablisements vers
les nouvelles: colonies ;des towvnships de
PEst, de PO«awa, du Saguenay et du
Rimouski ; queles voyages qhue font uin

grand nombre d'ouvrier, de journuliers, et
-aènme de cultivateurs qui ne s'absentent

que temporairement, ont pu tromper M.
Chiniquy, et pourraient rendre compte de
la grande différence qui existe sur ce point
entre son îtoignage ct ceux des autres
memîubres du clergé. Tout considéré,votre

comité croit rester att dessous le la vérité
en portant à 20,000 individus le total de

l'émigration pendant les cinq dernières an-
nées : ce qui donne lune moyenne de 4,000
par année. La-dessuis, 2,000 pur annuée

appartiendraient au ditrict de Montréal,
1,000 aux districts des Trois-Rivières et
de Saint François, et 1 000 aux districts
île Québec et de Gaspé. Un tiers de cette
émigration appartient à la classe ouvrière,
et les deux autres tiers à lu classe agricole.

Ce chiffre de 20,000 individus est déjà
très alarmant, puicqui'il forme, en suppo-
salnt la population du Bas-Canada de SOO,-
000 àmes, utns quarantième de lai popuila-
tion. Les progrès rapides qu'a fait cette
disposition à émigrer, et les préparatifs
plour une émtigration beaucoup plus consi-
dérable que l'ont a signalés à votre comité,
l'engagent à exprimer la crainte que l
nombre des émigrés n'augmentent au moins
de moitié dans les cinq prochaines années,
ce qui formerait, pour une période de dix
anus, 50,000 àmes, c'est-à-dire un seiziè-
me de la population.

Comme il a été observé ces pertes ne
sont point réparées par l'émigration des
ilesbritanniques, qui nes'arrète que dans
une proportion, pour bien dire, insignifian-
te, et nmîme les anciens colons d'origine
britannique laissent aussi cuis le Bas-Cana-
da, quoiqu'on proportion tut peu moindre.

Les remèdes à appliquer à ce mal se-
raient donc également dans ]'intérêt des
deux races d'hommes qui peuplent cette
province.

Pour rechercher les causes de Pémigra-
tion, il faut la diviser en diverses catégories,
et distinuguer les causes particulières aux
diverses jlocalitéset aux diverses classes
d'émigrés, et les séparer des causes gé-
nérales. On trouvera en mrmte temps lo
sort de chaque classes d'émigrés à l'é.
tranger. Il sera facile de reconnaître quel-
les sont les causes qui sont en dehors du
contrôle du gouvernement, et quelles sont'
celles que l'action législative ou exécutive
peut faire disparaitre, ou du moins dimi-
nuer notablene nt.

LA PREMt'RE CLASsE d'élnigrós se

compose des ouvriers de villes dlj Québec

Le trone cliancelle quand lonmeur, la relglen et la bonne Sonel aenvironnent pas.
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Àrnide l Relgi"et de, la Patrie.

et de Montrél. Cette.clase et trr itinm-

breuse, et formute, d'après les rponse.0 du
clergé pour le district de Montal, les
deux tiers, et à Québec plus de la tmoitiê de

l'émigration. Cause dtdmigratioi.-L'é t.
précaire du commerce et. de ltusitie

dans ces deux villes depuis queiquea an-

nées,-.le manque de manuifacturces pour
employer les ouvriers ci-devant occupés
dans les chanitiers,-leéévation des gages
aux Etaîs-Uniset leur diminution ici,-le
manque des travaux publics que réclamîent1
impérieusementles besoins du Bas-Cana-
do, et qui donneraient de lemploi. Sort à
l'étranger.-Ils se procurent de l'ouvrage
dans les travaux publics ; les canaux et
les chemins de fer aux Etats-Unis, dain
les chantiers du Mainte et dans les matin-
factures de l'é.tat deVermont. Leurs salai-
res sont assez élevés, mais les dépensses
sont assez eonsidérables pourq'ils mettent
rarement de l'argent de côté. Beaucoup
reviennent, un très petit tionbre avec de
P'argent.-Q ques-unls, d'après les téttmoi-
gnages recueillis par votre comité, réussis-
sent,,s'êtalbli sent assez honnètemient, soit
comme ouvriers dans les villcs, soit en ache-
tant ds terres dans l'Ouest.avec le produit
de leurs épargnes. lallheureuîstsett le
plus grand nombre tombe dans une condi-
tionsociale inférieure à celle qu'ils occu-
paient ait Canada, et périssent sotvent
.dans le vice et la misère. Presque toutes
les familles cainadiennes que l'on rencontre
dans les Etats du Maine, de Vermont et de
New-York, sont très pauvres.

(lcontinuer)

L'AMiiDE LA REÀLIGIO
ET

DE LA PATRIE.

Il Le trône chancelle quand l'honneur, la
reutgion et la bonne foi ne-l'environnent pas."

QUEBEC, 30 NOVEMBRE, 1849.

Revue Européenne.

La malle du 10 est arrivée mardi. Les
nouvelles ont peui d'iitért. En Aitir-.
terre la presse continuait à s'occuper œê
l'annîexiont, et oit y parai t coisvainctu que
les Caadliens Frençais etlesvant-Ca-
nadiens seront opposés à une rupture avec
l'Angeterre.-Ui do cesjournaux,dit que
le nouveau ministre d'Angleterre aux
Etats-Unis (Sir leury Biliver) avait ins-
truction île connaitre quel encouragement
les Etats-Uis doiliait aux habitants du
Canada ait cas dunîe rupture avec l'An-
gleterre, et atissi le résister à toute tenta-
tive d'intervention du Gouvernemelnt les
Etats-Unis dans les afflaires du Nicavaguai.

Sir James Ross et Sir John Richardeon
envoyés à la recherche le SirJohn Frank-
lin, étaient arrivés à Londres, le retour
ds régions arctiques. Leur voyage a été
infructueux, quoiqu'ils csiervent l'espoir
de retrouver l'intrepide Sir Jolhn Franklin.
Ils n'ont eu aucune nourvelles de Sir John
où de ses vaisseaux.

Nous apprenons de l'Italie que Sa Sain-
teté se propose de rentrer à Roetie, ce qui
se ferait d'accord avec le Gouverneîrent
Français qui aurait mis, à cette fi, uit bà-
timent à la disposition de Sa Sainteté.

Le dil'érend entre la Russic et La Porte
parait être arrangé en ce sens que la Ttr-
qie s'oblige à interner et à surveiller ceux
des refugiés Hongrois qui ne voudraietît
pas retourner dans leur patrie. Ce qui
reste a régler est la que.tion de savoir qui
des deux gouvernements paiera les frais
de strveillanîce.

Des lettres de Malle rannoncent que le
célèbre chef Hongrois Louis Kossuth,
était à bord du Sultan, en route poulr l'An-
gleterre ou il se retire. Il était attendu
vers le 6. On se préparait à le recevoir
comme un grand personnage digne de la
plus belle réception.

En France, le nouveau miistère, ne
rencontrait pas l'appui de la majorité de
l'assemblée. Les grands partis sont in-
décis, ils paraissent ne vouloir plus suivre
leurs chefs. De grands événements sem-
blent se préparer, et su terminer par quel-
que nouveau Coup d'Etat,

FRANGE.
-Nous apprenons d'une source certaine

que le Pape a muaifesté A M. de Rayne-
val la plus grande satisfaction du vote de
l'Assemblée sur les affaires d'Italie.

-Nous avons annoncé que le Souverain
Pontile avait manifesté ces jours derniers
la pensée d'un prochain retour dans ses
Etats. Cette nouvelle se trouve aujour-
d'hmi conîfirmée par une correepondance
deNaples, en date du 30 octobre. Voici
ce qu'on y lit ;

" Les nouvelles de Paris, arrivées hier
x'ar la v'oie de Toulonr, ont apporté ici le

réultat l la discussion des alfaires de
Romle, et nesont pas salis avoir caru- mune
vive impression. A Portici, la satisfaction1
a été gra1de. Il 'eut fut d'amres ireuves
que les bruits favorables qui ont été répan-
dusinmmdiateientet,(itue des renseign-
rments plus précis vienneïCit cunfirnmer ce
natin.,*

On est décidé a activer la promuiga-
lion des loi- orgaumuquea annîonées dais le
mott proprio, et à étendre les limites trop
restremites de l'amuistie. Le Sainlt-Pèrc est
parti ce mnatii.npour Bnéveut,; oùilpasse-
ra quelques jours. Ilteut, en allant iinsi
chezlui, conusutt il1leditlui-niLlmte, témoi-
gner de son désiide rntrer letôt à Ro-
ne. Il coinsidêre le deérmter vie de l'As-
semblée législative comme rendantbson
retour pocible aa. Vatican et comme lui
inposant même le devoir de.ne pas rester
plus lotigiemps éloigné à s'occuuper sérieu-
sement de son départ définitif poni Rome
aussitôt après son retourde Bénévent."

ITALIE.
-Le 29 a été Publié à Rente l'ordre du

jour qui éte le commandement des troupes
ronanues arr gteneral français.
-LUne députation composée de cinq menm-

bres le la muuicipalité de Romte, de trois
miembres le la chlambre de conmerce ou
de quelques ecclsiastiques, est partie le
24 Pour Portici, avec la mission d'aller sup-
plier le Soutverain-Ponrtife de rentrer Ians
ses Etats.

On écrit de Vienne, 28 octobre
" Hier, il a été décidé, dans le conseil

tics ministres, que la ieine de smort ne se-
rait plus appliqée en Hongrie aux auteurs
des délits purement politiques. Un courrier
a porté cette nouvelle cri toute hâte à Pesth.

Noirs commençons aujourd'hui, la pu-
blieation du Ia raippoi t du Comité Spécial
de PAssemblée Légilative, nommé pour
s&enquérir des causes, et de J'importance
de l'Emigration qui a lieu touts les ainst dii
Bas-Canada vers les Eîat-iis2' Dissut"-
aur, répandre et faire cirtuler ce rapport
lans tout le pays, de manière à ce qu'il
soit connu, lui et médité par les classes tic
notretpopulation qui ent font le sujet, est un
acte dle bieniosriance patriotique (qlue nous
remsplissons, etquela presse Française de
ce pays se fera gloire aussi de faire dans
l'intérêt titi peuple. Nous disons dans l'in-
térêt du peuple, puisqu'il est évident que
ce rapport instruit ceix de Tnos compatrio-
tes qui laissent le pays, pour la terre étran-
gére, leur laisanit connaitre le.s: rt tmiséra-
ble qui lesy attend, les travaux durs et
pénibles qu'ils auront a exécuter afin d(e
procurer la subsistance seule, travaux qui
épuisent leurs forces et ruinent leurs san-
tés; qu'il indique les dèceptionsoinévitables,
et l'état mercenaire qui attendent ces étmi-
grés. A ce triste tableau de misére,déployó
à leurs yeux, et soumnis à lette réfletxion,
n'est-il asraisonna blede croire que cette
émigration cessera, momentanément du

oinus, puisque ce rapport lait apercevoir
eut même temps, une voie nouvelle, une
e.séprance Prochaine, lants la colonisation
îles terres Publiques, à la main les émiuigré
Canadiers, et tuit moyen d'existence plus
assuré, meilleur ue celui que leur ima-
gination se plait à faire de celui qu'il esph-
rent trouver eut s'exilant aux Etats-Unis 'I
Afin de porter la conviction la plus profon-i
de chez les plus déterminés et détruire ce
fatal entreainerent à l'émigration, nous pu-
blierons aussi, les parties les plus soillantes
des témoignages désintéressés donné de-
vant ce comité spécial, pnr des personnes
qui ont fréquentées les Etats ou se trou-
vent nos malheureux compatrines, et qui
décrivent leur position sociale si dépîlorable,
leur nisère et leur dégradation. Après
avoir examiné ce tableau( qui n'est assure-
ment pas chargé, quel est celui, qui étant
déterminé à laisser ula patrie, voudait se
risquer à le faire, avec encore la iperspec-
tive, l'espérance et 'nssurancc.presque po-
sitive d'obtenir des terres propres à la cul-
ture, et a assurer le bien-être dela famille.
Le but que irous nous propsoeons est évident,
et nous osons espérer qu'après la lecture de
ce rapport, et les témoignages, tout Cana-
dien rinfluent se hâteraet se ferautiti devoir
de les faire connaître,de les circuler mnme,
afin que la vérité se f aiant jour str lus
idlées fitîtsses îteclprospérité a obstenir aumx
Etats-Unis, le peuple, le bot et brave peu-
ple Canadien, repousse toute idée de d-
part, et apprenne que pourlui, le bonheur
et la prospérité se trouvent en Canada,
dans son courage, soit énergie, sa patien-
ce, et dans l'espérance d'une amhélioration
prochaine dans les moyens d'acquérir et
posséder les terres publiques.

Propsagaftloi d(e la fo.

Les recettes de PAssociation pour lai
propagation de la Foi le Plan 1848 ont été
fort inférieures à celles de l'anné précé-1
lente, et les circonstances n'expliquent

que trop cette dimintutionu : on se félicite
toutelois et on bénit le ciel le ce q'elle n'a
pas été plus considérabe. Voici le total
des aumônes reçues, avec les nons des
différentes contrées qui prennent part à
cette bonne ouvre: France, 1,773,485 fr.
60 c. Etats sardes, 205,724 fr. 93 c. Be!-
gique, 165,679 fr. 71 c. Prusse, 134,063
fr. 58 c Iles-Britanniques, 113,043 fr.
75. Pays.Bas, 85,539 fr. 64 c. Atmérique
tIu Nord, 49,'798 fr. 58. Toscane, 4.7,848
fr. 29. Allemagne, 46,831 fr. 01' c.
Suisse, 36,588 fr. 47 c. .deux-Siciles,

'l
33,162 fr. 50 Portgal, 28,354 .r 87
Royaume lombaid-vênitien, 18,428 fr21.
Modène. 15,618 f.18.Amrittlqe dl Sud,'
14,908 f. 75. Malté',12,326 fi. 47. Par-
ie, 9,74 9 fr. 30Espogne,,7,467 fr. 97.

Lexant, 4,436-fr. -3. Empire brman,f
657 fr. 35. Grèce, 325 fr. 55. Dierues1
cotrece du toi d e u'Euiope, 672 fr. 75.1
ýLe:total deb recuites pour 1848 Ct de
2,S45,691 lr. 59 C. Voici, parmi toutes
les contrées, lei dix diocèses qui ont pro-
duit les plus fore.ns -mes t Lyon, 142,.
072-fr. 75. Côlogne, 75,831 fr. 83. Cam-
brai, 72,324 fr. 53. Nantes, 67,230 fr.
50. laris, 65,958 fr. 55. Rennes, 58,803
fr. 0. Turin, 56;766 fr. 77. Le Mans,
58 '7 fr. '0. ' oulouse, 47,485 fr. 20.
St&obourg, 41,693 fr. 30.

.NoBLE TRAiT DE cOUnAGE.-Mardi der-
nier, ine Jeune femme de Près-e-ville
était allée avec une autre femme puiser de
l'eau sur le bord d'un quai, au moyen d'un
sceau, attaché au bout d'fmc corde : elle
perdit l'équilibre en retirant le sceau, et
tomba du haut du quai datis l'cai, qui en
cet endroit a plusieurs branses de profon-
dret-. Elle reparaît bientôt à la surface le
l'eau, nmais ie voyant pas ou ne pouvant
saisir un corde que lui a lancée sat coipa-
gne, elle disparait et va infiailliblementl pé-
rir. Sa compagne au désespoir, ne pou-
vant lui porter secours, court à sa maison
située à quelque distance et informe son
mari le l'accident qui vient d'arriver. Ce
brave homme part en un clin d'il, court
aui quai, se précipite au fond de l'eau, re-
vient deux fois à la surface sans avoir pui
trouver celle qudil cherche, replonge enco-c
re, et, p.lus heureux cette fois parvient à
saisir la jeune femmie, la ramène sur eaug
et ensuite sur le quai, donnant à peine si-
gte de vie. Cependant il est épuisé dle fati-
gteei sur'le pointe le'évaioiiir. Mais la
pauvre femme qui est demeurée près de
dix minutes sousea , a besoin le prompts
secours. Son sauveur ie se donne pas le
temps d'aller déposer ses habits treipés
d'eau glacée pour en prendre d'autres ; il
s'etpres aiavec l'iile Xd'autres. Iersonnes
accourues sur le lieu de onier ses soins à
la jeune femme et réussit à !a rappeler à la
vie.
. Nous nouts empressons à signaler ce trait

de courage et de générosite à l'admira-
tionr dces Cocuitoyens. Noire héros est
ii<lgne citistt dc elai .rte Ern, M. John
McKay, employé dans le conmerce de
bois, à Près-de-ville. Le nom de celle qu'il1
a ainsi arrachée à la mor est luary Kilbar,
mariée récemment aitsieur Jolin Purlong,
du même endroit.-Journal.

. Nous pubons, à la rîtquisition de M. le
Dr. Rousseau, la correspcsndance et le cer-
tificai ci-dessous, enI laissatnt à sot autour
toute la responsabilité. En nfous rendant
au désir de M. Rousseau, en cette circons-
tance, lnous ferons remarquer que nous
n]'admettrons dans notre feuille, aucune
correspondance, ielativement à cette af-
faire, ie quelque côté que ce soit. C'eut1
là le meilleur remdel a apporter aux dis-
cussions, qui ne sont propres qu'à deviser
et a désunir la bonne harmonie qui devrait
toujours exister entre les Caiiadiens fran-
çais.

(Pour P'Amide la Religion et dela Patrie.)
Mr. le Rédacteur.

Vous m'obligerez en donnant publicité
aux docurents suiivaits que le rédacteur du
Journude Québec a refusé de publier à la
suite du uertificat que vous avez vît. Con-
sidérant que ces documents sont encore
urne réponse, plus que suflisantu ieicertifi-
cat Lu Journal: aje n'eut dirai pas d'avan-
tage. Je ie contenterai seulement île fai-
re remiarquer que ceux quai connaissent les
igusataires de ce certificat,csont étués

eut voyatta liaison pus ait moins grande
de Cea Messieurs avec le Journul. En f-
fet, à part de M. F. Lafleur et de M. Fi-
set, tous deux admirateurs quand mme,
du Journal toits, les signataires ont un mo-
tifrus oi moits p iissant, lus ou muins
directe t'ipttyer lat fatusse assertion de
cette feuille. Mf. P. Légaré et N. Ca-
zeau, par exemple, que la rumeur donne
comme auteurs îles écrits signés "Lui" et
"tUx AUnrrTun,"qti ut partisdans le Jour-
nal, devaient-ils dcAînt signer un tel
certificat ? Et 'M. A-g. Côté donc I!Il en
reste encore tun, mais n'en parlons pas....

Avec considération, Mr. le Rédacteur.

Votre etc.
Eo. RoUsSEAU.

P. S. Des personnes bien versées dans
la littérature allirme que pour peu que Lut
et Us AUDiTE'.UR continuent à développer
leurs admirables talents, ils feront pâlir
(blanchir) le célèbre Alexandre Dumas.
Je n'ai pas le peine à le croire car Lui qui
à pris pour sujet, des " Blocs, et des mai-
sons te 'ouclis" en est déjà rendu à sa
2e édition. Quelle fécondité !

(Pour le Journal de Qubec.)
M. le RédacteurJ

Vous voudrez b:en, en justice, publier
le certificat ci-joint à .la suite de celui,
que comme P'épée de Damoclès, vous te-
nez o uîspemulu oa-dessus de ra tête, de-
puis ia publlicationu do votre dernière feuille.

Vous direz en même temns à I Lui' et
utn " Auditeur" que ça ne nie. sa pas du
tout de m'occuper de gens. qui montrent
ta t de bonies dispositions à mon égard,
surtout, uând ils se crcent /dans là futaie
peur tm'attaque. Leurs nos t îe l'es-
pace ilans votre feuille, ine suilfiroi t pour
lutter avec eux aùssitôt gu'ils îsI leront
sens commun.

Votre, &
En.IRousSEAU,

29 Novembre, 149.

Nous soussignés présetts à l'Assemblée
dite anti-annexioniste, tenue Dimatche le
11 présent; certifions : que le Dr. Pous-
seau fut appelé à jpréndîre la parole par titi
grand nombre de citoyens pendant que M.
Cauchon pa'rlait, que le Dr. moula sur la
galerie et ne iarla aue nimcii eA.
Cauchone ut fini 'son discours ; que le Dr.
commença en disant que, quoique le tenIs
ne lui eût pas permis de prendre des notes
sur le discours que venait de faire M. Cau-
chont,îêaîoinîs il lui serait facile de répon-
dre à ce M. &c. &c. Nous certitions de
plus, que le Dr.' Rousscat n'a ias lit
dans aucune partie de son discours, que
" M. Caron et Chabot sont venîdîus" " ou
à vendre," comme l'aiffirrn le Journal de
Québec, et que le Dr. n'a tncitionné le
le nom de ces messieurs que pour cti faire
un appel, a peu-près daus ces ternies, au
sujet lu rappel le 'Union. ' Que les Mo-

sin, let Caron, les Chabot, s'unissent de
nouveaut au peuple pour demander le

" rappel de cet acte dont les elets sont si
" désastreux pour le Bas-Canada et ils
. verront le peuple comme iti seul iommne
" marcher suns leur bannière. &e. &e.tt

W ". V ".er, Jr. (march.>
T. Fourier, avocat.
Auguste Soulaird, avocat.
Antoine Bilvdeau.
Napoléon Gouadrei.
F. Lavoic. (marchand.)
Art. Tapin.(tmtaitre-mtaçoti)
M. Géa nI 4naiîre-ahIlu
André Maillotux.
Alexis Mailloux.
Hypolite Masse.

QttLiec, 29 Novemtîbre 1S49.

0 Un accident arrivé au moment où
nous mettions sous prese, ce matin, nous
prive de donner à nos lecteurs une foule de
petites nouvelles préparées pour ce numé-
ro, et nous lorce le reproduire une partie
les annonces de la 4e page à la troisième.

LA DISCUSSION

Su R LES AFFAIRES8 15ROMlf
A1 rendre à ce bureau :

6NOS. de L'A-MI DE LA RELIGION ET
6 N D LA'PATRIE, coiaîirineat toute
la Discusiondel'AsenmbléeNationale,cii France,
sur

l'expéditionifrancaise aRoimie.
Les Discours qui composent cette discussion sont
de M . Pierre Leroux,

. Dii T'cqiuevilî,
Mathieu,(de la Drorme )
De la Rtosièrne,
Le Généial Cavaignac,
Victor Hugo,
De Montalembert,
Victorrugo, et
Odilon Barrot.

Prix de 6 ntméros.-1s-6d.
Québec, 30 nov. 1849,

Parapluie de Sole perdu.

u NE personne étant allée dans difrérents bu-
reau, à la 1Haute-Ville, croit y -avoir laissé

son ParapLie, pie en conséquence, les personnes
ui latrait en leur Ipossessionu, le vouloir bien en
onner avis ait bureaui de ce journal.

Québec, 30 nov. 18419.

H. S. MALKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

NO. 3S RUE ST. Ptinnr, BAsS-uLi.n.
Québec, 6jnin 1819.

Pour être publié.

LE LIVRE DES FORMES
LÉGALES

pour la

R NSATION DES
adapté pour l'usage

D:s
MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERS,

FERMIERS,
aimsi qu'à toutes

les personses dans la vie privée.

AUSSI.
Table de Profit etd'Escompte ; table d't-
têrèt à 6 et 7 par cent; table d'échange
en Angleterre sur différent taux, venant
depuis nsetf juîsqîu'aîu seize par cent de pri-
mium ; le courant converti en sterling et
les sommes d'argent.convertis en piastres
et itant

Par.W. H. RICHMOND,
Auteur de la Il Tenure des Livres en partie

double.

Prix: 6s-3d par copie, payable lors de
a livraison de l'ouvrage.

ll7YCet ouvrage est puiblié ent anglais•.
On s'abonne aux bureaux dle ce journal.
Quîébec, l4 nQv. 1849.

Jacall dliipTot au ~ôdc
IOTEr.a fUPSLE1\

QuébcIr 1 1  89
ÀVIS esi parle liItdotîriè a Ceuxdt,

qi il Ot pas encore 1
Uiîmlérèi échu quils -doivent en er tleurs obligation-,dii1er dtcmbre lli n
148, qîu's aient à payer mediaîctn
ao tn e é le r decn

piciln l ,iolt iltas iiIdîýincîcnî
poursuivis. ace

FEUX GACKEMYER,

APIER a DESSIN.
ES Souissignés ont rcd adc1lt ofrrentc,1 vente un assortiment des m etl t

8DESS]N Franiçais tels que : cur PApîE

.Grand Monde 3técanique
Grand Aigle, P'elure banche,

Do - do Dioptruilue
Clminer,

Grand Raisin Dioptrique .
Grand Aigle elii

Dodo vergé,
Grand Raisin velin,

Cartons Bristol de toutes grandelrstIl
J. & O. CRE~

Québec, .1 juin, .

Dr, GIROUX1I
.dPO TJ1ECall E

a tranisporté oni Etablissemntt
2 RUI1 LA FAIBIQUE.

vis-à-vis le Mllaes'in de 3[ o
;rrs du .larché de la Jlat-ville

. UJ E B E C

Articles de Fantaisies,
E Sowigmêont rçt pUr le JUsgt

de, Londre.sal srmetrs
bIe d'Articl I C,.Got se co
Porte-monni een.I Ne ere d e l ia¡
en argetit, D eut aiier mûtàchóll Soas*.
ire en NaareI i pert e mirel iaiIile

velotr, Botnr, tirnéu iît urlja u
Albâtre, E, eau rihe
Agrailles, Livr t a(u Prires rirlunivealt t.
liés en veloutr:, u., &c.

J. & O. RIU AZIE
Québer, 4 ua 15410

Maitenant en 'Jlmcrgtucnnt, t c r

Pu le çoussigne.
UI[tT E nEl L. .:tl

ENqEs. vî 1: .î i. t eî~ .s'
CIA IN de Smitht, drætI eriblé,

C. E. LEVEY ettCie.
Québec, 2juillet 19.19,

NARTIN RAY,
.du pied de l'esca/jcr de la eI as. ,

AGENT

deS EAAUX. e F\NLA.\;CENFl.
Gi C'est le seuWI !épt i/(ns urc.
Québec 28 sejpt. 1849,

A LOUER.
p Li USl EU RS aplîarî'e mer daur

,,; lu harut ilrtd' aiîî lo
L tages, t i u e t firl uîr .

Vallier.
AUSSI.

Le bas•eçi•iabis( de ei r iatt :aant etb occe

gasla le rau. Cett rtis e m'iit

ditns le plu a nponte lo»ibile pour le
commerce.S S: heer au ireati de ce
journal.

Q iébe, 1 p. I .

A VIS.

LES pteinsîidésireraient lourr tlî
lianes dans la chapelle des M. M. de

la Congrégation, pourront s'aiilreîser à
A. DURAND.

Québec, 8 Oct. 1849. Trésvrî r.

Nouvel Ftablissement.
L Sio"signêil lnthoner d'informer le

Lpublicqu'ia ouvert tin établasemt comme

I M P R1imE UR

ti re et Pa petier.
RUE BUADE, 9 RUE BUADE,
Iaute- Ville, laute-Vill,

QEUBFC.
Il vientde recevoir par le led c lsn

gow, an assortimnît cisdrbeconsistantitel,
PAPIEit dle toutes qualit's et iescripltionIs, I'lu-
mecs dincier, de Gillots et Perry, en canrest en'

boites. Plumes de cigne et l'Oie, EneloPeO,
Cireà cachter, Eicre, Encrierpuitrte porta-
tills, porte.teitilles P1icttisrîc atn )S
sein le Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et a".
tres articles degoût et 'utilité trop omabreu a
détailler dont un catalogue sera publié dansle
cours de la semaine.

Une grande variété de LiVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné espère par sa longue Cxpérienc'
dans cette brancliede comeisre, ctacquei sanstit
des plus ancenets établlissemnits, et 1pur <toc stricte
attentionaaux uffairea sriterr ie paritiPatrsi'
ge publie. J. T. Brousseau.

Québec, 28 mai, 1849.

TOSEPH PETJITCLERC, Notaire, rueO t.
Joepbt, N C 14, lHaute-Vile.
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CODRS DE CHIMIE
LA demande de plusieurs étudiants en

médecine et autres persOnnes. le sous-
ign donnera' chez lui un COURS DE
CIIIMIE éténdu et accompagne d'un
rand noorbre d'expéneCfes mteresantes.

Le cours commentcra le 1er Décembre.
Ceux qui delirent y assister jont priés

de s'adresser à lui au plutôt pour connaitre
les conditions.

N., AUBIN.,
No.1 l rue Lamontagne.

Québec, le 23Novembre 1S49.

-B¯tNQUEDE QUÉBEC.

-VIS est par le prtssent donné qu'un di-
lvidende de 2 p. j urlefonds cafiital de

cette banque, pour le semestre courant, est
arrêté de ce jour et sera payable le ou

après le CINQ ddcembre prolhain.
Par ordre,

NOÄHÀT RE ER
Ciissier.

Québec, 9 noeembre 1849.

A Veidre3 ou a lote
N setperbe enpiatemnit, situn sur les
G lacis, du ceCi! s11îl dle n Ee St.

j'ea lji isi.t atîîctrra âe ut~ivt
,iîel.L's personnes qm îî déearent a a-

cicter ol le louier pour. y àtir ldevint sa
dresserà ce bureau.

Quohbec, 19 sept. S·9. .

9. TALBRT.
1. 1abl son bureau ai N 63 Rite St

a nt-Vile de Québec, 5s porte de ta
Ctr - ti, t8l1.

SE Su«igné.t' en onrmtà à utn Arte
a.s siL i i I rnliilière Sei. n .li *i

îh.îtîîrî, i tranîspoirtù le lîureaui dl'Enu-
gistreiitnt du Comté il l'Islet, cn i)la .,-
roisse de il .Li

J.D. L r:
Rcégst rtueuîr.

Islet, Il Octobre IS19.

INSTlTUT CANAI)l-7:N D. QUEBEC.

ES memires il' flnit, nut resper-
o. iStutusement initr;usI que, pîour la chwi-

icatiitoli des l .ie0 li j1 t (pi i îlui e-t

trIei dle toi' les livr. ( iii ' tr'rit
mndpusplusd'n wi.Csire

901.t en numbre considlt e tl il e-u 1dola
plus m'leiinnee iils soient il'ap-

EDMIOND LANGEVIN. Pie.

S;,le 'I tov i l 'o i-85 I.

DE L'AMI DE Lu

ECCLESIASTIOUE DE QIJEBEC,
u® R 1850,

- . IIPRIB Ol EA IT 111.ll NEILSON1
LE SOUSSIGN informne MM. les Curés et les Marchands îes camipapnes des

Diocèses de Québec.et de Montréal, qu'il a seul le privilège d'imprimer le (Calen-
drier Eccleésiastique de Qucebec, ci-devant iiùpriiné p'a M. NritLsoN. En cnséquen-
ce les marchands qui désireront se procurer céCaleiirier, voudront bien s'alrssîer di-
recterment nu.bureau de l'Ami de la Religion et de la Patrie, 1 Rue Ste. Famille,
,rès diSémiinaire de Québec.

Ce Calendrier imprimé sur caractères neufs, contiendra pour. Pavantage de I
talasse îrtîcm eiale:

UN TABLEAU DES.COURS DE JUSTICE, d'apre le der-
hier bil de Judicaîure.

UNE TABLE D'INTÊRÊT, à 6 par cent,
UNE TALE 'ESCOMTE, ainsi qi'un

- TABLEAU DES BANQUES, uarquant ls jour ,oùelles
escmpltes.

On pourra se p procurer aus-i citez MM. J. & O. Creiazie: d. T. Brouisseu;
T. Cary .ta S Auiiol, ittreté du la i e---Ville.

Prix à la diuizaiine, 2s.-Par 12 duiouzaines, ( I gruset.) 2 h-t--Po copi , o!:mm.

Qutèbîer, 23 novembre, 184-

ATTENTION!!
E Suissigné ayant obtentu des .aîtorités.

c-cesitiqiuee le droit exclisif de pii-
lier le Caloturier IEcclésilastiynîe de Qué-

bec, aev la ique de PEls et avant
dépo suivant la loi, Copi de son Cileni-
drier dai les bureaux di Registrateur

Pinîcial, donne rvis quiil a obteuti tunt
priviloge polir rmrsinde ('QCalenl-
diLir, et que quiiiitinnue copiera ou imupri-
merr tii Calendrier ou Almau hli, avec la
Ruhriqoi h pour les clébrationts reli-
gieutses d 'Eglise, sera poursuivis aux ri-
gueriir cdle la loi, comme corîfacers.

5oSTANISLAS DRAPEAU.
Quiébec, 23 N -. 8.

> TRarchitecte, demeure mainte,
. nant rite Des1ossés. St Roci, vis-à-

vis le magsin de meîbles de. 31. T. Larivière.
Québee 29 Oct. 18419.

m PlLA E31ENTs ci aisons à undre, -
Quéc j T. A. PARANT, jr.
Québec, i.I juin 1$819.

STANISILAS DRAPEAU,

D RRTE.ENT -DES TERRES DE
LA CULIONNE.
irunsquenre do la tran-lnlotn du où'

go dlu Governîeent A Tiorott, avuio
publiu est parle dorns n éIt nn qe tliis

conmnnenons estiúesà edéparte-
ment de l partI de pr nes crsidentes
lans le Hut-Cmod, devroint ci-aprrs

être titior a

Comitisire ue,- T'rrci (le, la Cçlt*rut one,
'fioronto.

Le. u milde tiede., es-nns r i-é
dellnuttenus lu - -Canada, devrot ît'
adrcmséees à

l~A'isîutan Coiirnsair'e des turres île ln
Ciutronnîie, Monuirt .

9 novembîlre, 1839l.

REjAUiN ê'T ''A \lAlSON na COAL
A RELIGION ET DE tA PATRIE. A U CA AATTACHEE A L'ETAISSEN

Stanis)as Drapeau, propriétaire,

AGMT 01% 6 00 & 00E liR POUR
'Angleterre, i1%cosse1 la France et les Etats-Unis d'Amerique,

71SS ION
MENT.

PM DSla libtît d'iforner M.M,. hu Marlamis e autres haitants di Canai. ;pe, v frY.Mulve l qui ouîvr pir le foi-
me ra ite co!oiM. par la ?ibre în;vitinM di 'St. LOrt, p ut i.t c oite ys éranorr. I vient dle prende desirîmîmn v de î LorrespO o siiuL à Péti'antgor. îqilii iperiettront il se lbar les (jiînnans l.; ( .,s,

.dan îdl- oi :iptres p m nnî îe ce Y s , p u r air le utes M rcha ntdi se , Journaxx , ]!c de , O hjets d' rt et le .Luxe,
PIeu'ble, astrumcts de Miusique. Vmis et attres Objets, &a., qu'ils voudront retirer ils .erudi uANG T -YERRE du la} IANCt ii îl es autres payîdu lT.U o)PE.

.Le Soisgé îo espYre ique le chosiq'il a fait de s Correspondants luii milt une part d .la emlianc publique ILnw u reirearuer qiîîa uses Corr àndants s'engagent à faire jtir, aux perunies mii s'adressert à nt re Maison deComnii-oin. le tous lesavaitigoei p h.s tant sps le rapport des pîrix( îue de la quali!é dle îî.t
Îl ruer egltuent teutîe s ls rn-igntion estérieures pour le Cainada.

Ecrirefr.unco,, h STANISLAS DRAPEAU, ProPriétairle
1'.mi( de 1Religion et de/l iaPatrie,
et AGENT GSNÉRA L du CA NADA..Agensts-Correspsondansts..

A Nh LET ER is . -Lonres.--MM. LoYsELL et Ci, 35, Essex Street, Stiaid.
.lR A NC.--oris.--IM. umo-r et Cm, 8, Place de la Bouire.

i.TATS-U;1s...w-York.-M. J. C. RoMmunn, S, Ceir Street.Quîébee, 30 Nîovemîbre, 1849.

ANNONCES PARISIENNES.
.n9vaI. HISTOIRE UNIVERSELLE de PEGLISE CATHOLIQUE, 11sOfr. charfuc. 8 n-vo.Dfr. chaqec.Par M.Pl'abbé RORIHACHER, 5fr.chaque

2d. iin. Docteur en. l'ogic de lUniversité de Loutain, Prfse •u tSénai e y.Éditi.

N annonce une secotnde éditins îLe etcvrage.Le suces île le première, tirée l'abodnli500, 12,70avant d'être aclevée, re.nd tout éloge stupierllu. L'auteur revoit avec soin I'édition nouvelle, et ilm Vit, ss l teusilirs t h leursuésersa-tis en les aoressant lar écrit aux ilditeutrs. Il se propose le !comluttre d'iunie manière plus directe le ses îuîlisecters i res ettireleuées uIe obsrvaeciincil provecial île Paris. l.'oivi-rage forimierut 29 volumes it-8. Le tome premier paniîtra dans le e rol rntle juli er linîî l es sucivaum is rém ulière-,lde mois en Mois. Le lai1ix de chl qliue voluIe est le i fr. chez Gaumtie frères, A paris. Pour référe mne, d'adiaier p c liuNIluiiooi eî ts5si re l'.i-ehlaugit et île na Patrie.--30j nov. i8-19. rne d se aAasnd o msind P i

un t u t Re (itPotî.dc-J' cr SanftSulpce.
NMENT.S -ÉTOFES-BRODERIES,-GALONSdfOR et d'ARGENTcLIARedu--. Paris.

Pour référence s'rdresser a lo MAiso D Corussor de .l'mi de la Reliion ,et-dl GS & Pars
m nov. 1849n Patrie, vit des Shnens seront en montre

R ,DE PRO.VENCL, 
POURPARAISSANT chanque MOIs,5,iàp1ri.Albonncment 

: 15freance.

15 F. M?, FOYER DOMESTIUEF.
JOURAL .C I3PLFT DE LA FA MILLE.

POUR LES PÈRES, revu pltique et comimercinle, &c.. POUR LES FILS, anal'se les cours de Sorbonne, seictîeN,POUI LES M ÙRES, couoinie doiestique, hygiétte, religion, arts' , oinveursiennnut,éqintiî , cita eet, pi e, &C.pt ,littratture, nouvelles, etc. POUn LES ENFANTS, rec mtuil de toniîmdraux, istrettes,PU LESDEMOIS ELLES, dissins d(e broderies, gravuRres variétés instructives et dincsantesm.
dmodes, patrons nouveaux, travaux (Il , gaue'ar b eratvse auats,anedotes, , vaux Inigtuillc, iusiquc, POUR LE SALON, nouvelles parisiennes, poésie, chronique

ans chaq numéro, des articles spéciatx eur i t e 'eortic nltu res, avec i.iiciîînn les meilltrs procédés. Par uîîucuse co ii -ison, tout aluonuit reçoit ii nmm èdinteiment, po ur rien, tuie G NDE et M AGNIFIQ UE GRA UrUroc Il prx ce
l V ist hoi xe , 10 -norcenmt •do usique nouvelle ies auteurs les plhu b en So it , abottuo en Ci.nae Oa ,' r dlaei c s i 'aqi e d e ( r R e hi g i o n e t d e l a P a t i . . .

La pesanteur spécifique île eau est 1I00i,377
jCoiintnant eau pure t1000. Commuîe je n'~ui pias re-

,usoilli '<-au à la source, je tue puis îdéleriner la
juiaitit îl'uîcide carbonique qu'elle contient, tuais

cettequantité paraitêtreconsidérab!e.
T. S. PNT,

Chimiste de la CommisionGéologique.
lUtîueau de ilisp. Géi, ?

iloitréal, 5 avril 189. 5
Boire une 'oituteiîlie avant déjeuner et une bou-

teille dans al'aprs-midi.
Les puersninves u(Ii visitent les sourcer, pour leur

Ia n.t en boiveit Ssiio ieii 2 cialons par joîir.
ROEQIQRUES.

Il est impossible dle publier tous les certiticats
douués à .Monutrëal, du 1uiis quielîue tempuîs, au po

l'riétaire des Sources îLe Plata;reet. On pulie
eulenent ceux dont les nomus soint les plus cone-

Ilis.
Danus le Courant dini oiîs, le puilHe verra le 'and
ionlre de néleeiîs qui onît doontlmé des crtíilcate

cii faveur de ces EauL, t certiients nouiveàux
sont donnas toits les jours, non plas de personueb
éloignées, mais de lontréal mêie,

CIIOLERA.
E hibuvaît i l'eut le llamagene le 1:ulic n'a

rien A craindre du Clhldta.

CERI TlFI CAT S

BE2 M1EUINS DE MONTREAL.
. Montréal, 17 Avril 18-d9.

L'analyse les eaux uil Planalaenlet m'ayant Até
sumiitiise telle que faite par L. l unt chimiste de la
comuussion geoloue. je considère que l'eau pré-
seutenne oeubliaiso cht et un agent muué-mii'iial ipré-
eiu-x qui la rend adirablemeit îpropre la re-

commanler conut1 phisieîursma ls. On la tron
vera capabl di'iier a uCe die.itiou laxative.

an -Le it ahéraunie, et avec de tel obljets cui e
elle deviouhî-a puruieuse Ldais les scrofles, dans les
formes cuîtanîéîs le rhinuatistme et de gunt, t, ludns
les maladies uriiimdri où el letraitemneniuiltlilali pour.
rmt ùtre tiledansqu-liquiesdérngeentspruicu-
li, te i tiuc u ioiac darins ci! denier cas sa li sae n '

ce unti-acideet aliérante,devra endrel de grands
,services.

Les ee ntoiités d'lolde le ròmlte et île N(leagnésie
eue parissent comîidérables, et eut coiquence
donnentuegrandelimpou tanueeAàrrau de l;îana-
getl danstles maladies où ces ae'ents actifs sont

îuurtiti enjiuyS.Avanut, et] plu'sieursocaiis
e éijtloyîl les eaux dts uai aratique ai ie je

certirti que souui action sur les intestins i'etnuille-
Ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de Chmume, Collèg, McGil.

Depis que l'ai vî nalysc de l'eu Minérale îde
Plantagenil laite par'I. Iluit .l. Pai cuonsidlérée
commiiiue utn agent mtieial précieux et pai re-
commandéedanllîs un randnomrn de m-us où je0
lpensaisqueles prncipes salins etnttre inirédiens
qu'elle coitient, seraient utiles lmes ialuloas.

Mî. âMeCALIOCII. M. D.
P'rofesseutr d'accouchiemtent etc j l'uîivorsitê dut

collège eGill.

0oiréal, le 5 avril 1&19.
Le propîriétairede ourcessalinente Pl1

M. Cith. Lolzociuie nia ldemadié mon opi 1iuîite,
l'efficaciti de cette cati. le il'ai récemment emn-
ployée dans des cas clii niuieis de de s sie aecim avanutaue décilé. Jai tretîé qu'elles io
lent l'appétit et agissenl douemet n laxatif.

li.pre letr co uiplos Ou ndenuontré. ra sl'aniai-se
faite Pan T.- S. Ilhit de ér., jela cruts iat,
d'cxcncei cne iiîluîeivnnulilcsur le 1 iCieet tes
reuis.

d' i. iJ cap de

Montré,:n mars 1I9.

Une lntalyse les coux 3linérailes de Plantagenie
ayaunt éts', oumsise A mal enconsidération. je crois
mu.voir eut tolte col] fianice reoinnander Ces eauxai ubl e comme très uîtiles dates certaitesu ma-

ladies chroiqumes de .lestomae, dul fnie et îles
t"tros iscres ubdontinouix, de utè-rieqoie dans a

goutte et le rhunusme. Comme a tdrants.,ellespeuvent encore tire employües aiee avanIge
dans les hydropisies, surtout si l'on prendL eni con-

suilmiironi leur acti aplhrtiu u et diurtique.
En fil]melles pouirra ieit étteutiles dans le choléra,vû leurs propriétés anti-acide et Oiiti-émtliqu,

Un avantme qu'elles ont sur toute, es smgtues
patentides que lon débite eutnsi grande probfuisionuaiu pubhic ; elest, quenlesl ne leuîvenut êrre que ra-
renient iwasibles, taudis îue lesipremiires (colite-nett ,o;liýr 11luu ttpart , les ,11,itltic!sdîlît l'ction

sur P'conoimie animale est très upoissanute, tels quele'ichlortreîle mnre et ilitl*ities prépara-
iotus ud'antimoinue, le jloili, id'iodeu et il'argetiut, et
cela A fortes doses.) Peuvent ètre trèsl préjidici-
ables daus une infinité de cas.

- • L. F. TA"ERN]ER,

77-
EUOLE DU MONT-PLAISANT,

FitÂA SiA ISE ,E Â NG LAIS E
tenue par.

. GSMITIH,
Rued'Aiguillon, fauîboug Srt Jean, en hîaut de
'Eglhse - -Quebec,7 mai 18119

Avis a ceux qii dôuteut.

des eaux des sources dû

Plantagenet.
L SAUX fINErALES DES SOURCES

DL E PLANTAGENET sont fortcsement sali
n. et contiîîeiitnet,unîe quantité considérable des
composésle BRONIE etd'IolPE îsinls cntty
elusse t'eaux sont redevables d'une tràs grande
partiede leur VERT''U MEDECINAL.1ll.es
contiennent en outre ime gtrandle, proportioni lemia-

gésie ià l'étui dle ,icarbonate en solution. J'Ui
souisà une analyse inuteuse une quantité des
eaux îue le prriêtuire 31, Cii. L uocqu" m'a
procuirées etj'i obtu les résultats suivants:

Unie livre (avoir île poids) pesanît 7,000 grainîs
coilent: . rins.

ChIlrurede soude 81,6G::00
Chloruredele potusse 72l0i
Chlorure le chaux
Chlornre de magniéo 1.71034
liromnUre de magnésio 06
Induirede ma nüeiv 035
Carboiate de hclauxt i,
Ciibhouate de miagnoîsi, GEJO0

C rbonuate de fer 0îl7-t1
Silice dtitit,

Tntal les ingrédient solides U2.17ii07
Eau 6,07223

Montrôal, 29 avrît.18d9
Monsieur-Vous m'a% ez témoigné le désir 'd'a-

voirrnui attestation sur les vertus medicinalds de
l'Eau de'Plauniikenet,je ie rends bien s olointiers
à votre demande et suis heuireux de t1ous exprimer
la confance qe jai -ur 1elticacité et tiuîluence
heureuse qui'le léterbi't sur l'issue de plusieurs
maladiës obsc1réescentre lesquelles la hérapu-
tique la lus rationnelk a Échoué.

Les-dill'rensdimens salihins qm r rentrent dans
la.compositioiee de.;cette eau, snt de nalure l

mi'autorisor ua la rcommander spécaement dass
les ilhuimatismes, les- afli.ctions scrofuleuses ro-
fondes et const utionnelles; ies turneurs blane,
les névralgies et ls partic li reint la scià-
tique.

lesa prserinés bciet lesquelles les fonctione de
l'estoma.e nut été n c eres .pspaiuit d.e:lPusage
immodéré des boissons alcooliques, y trouveront

unil excellent correcii, bien propre t rétablir 'le
ton de cet organe et l'harmonie - des fonctions de'
1 économie ci genéd.. Agréei lronsieur,

J. L. LEPROIION,:. 'D.

Marissicu-esinornbeiïx ärefu ue vo
avez reçus des plus éminerits llédecims àLupays
me dispensent de filre Pl'éoge le totre Eau Mi-
nérale. J'ajouterai seulement qun toutes-les per-
nsiies ilùin achetenti àtma P rumacic et qui en

fout.usag s'ccoriit à reconniiîre'leur efïet s-
ulitairect la .recounmandeit i tous leursumis. J'ai
l'honneur devuitssaluer.,.

P. E. PICAULT. M. D.

.î .L lDundoe. 17 Avril.IS:l).,
e - nremnrriment dis cax Minl-

rli le nailam que voe ,:vez -eUla bonté
de uenvoyer, et dnit 'fi lit lenai dtI plu-

si-bur cns dt lys w-pgis, etîiunuatime etc , ete.,
le 5 isiheur eu x i pu îvoir von dire, qure :ces acux

n.t uiiiefztai i inatîn-, et iell s doivent
ire. romma ilées à no, llahitans des Cam-

pangn rrou ,coin reeîî:de aou irtoigeu it iL
butn mcrr!é.

J*'ai cIIns.ilié sl f. muiii': encvinites, sujetles à
la conist ipiiion du Ailre uiie0 i.t elleC sseîiont trou-

rés trés bui. Edl:soumt au-si Oîéri deuxc dariics
sujettes aux I!urs laîhes qîuîen J ont eit uîsage
sur imaîi rîcominanuoeataoni.

Je tie doite XI pie t.1Is le clilér. d'alrés
P'analyse qui viît d'i:re aidt. pr 'PT. lhMine,

Chinsie. q lles seioit très ftaues, surtout s ioi
a le soin île oei Cerr cimn:e préservatif, e td

se purger d'aiane ee ces iaux.
L. IL A

J'ai recommsriîiandi à. pluieiur. de meu patienîts de
fiire usage des lix des Suiires îde Piaire-,

til:eisount iraatiblemenît bie trouvés; d -
pondant I i c u action de lu .sIIîe, itant l'pré-
tit, agiOOissaat lgerimnriit eii enieent sur les

pliai nsuet les iiiie's-iits. peénal-,emen c ur -e.:
d uertiers. Lis iiivilides . attcev t beaucoup.

WduFil:L :D :L20N. ir. n.
Miloîtréal, :1 or:ars I18.

na. Cie t"u L.Il ncut'ayaîti cous Pa-
naipedes daîi îe Platagnet nilte par iT. S.
H -rr, cuyer, net m le'adant . 1on opinion,

je dirai ique la proportiuon t la cinilnaIî.on des
ingrédients q(ui entrent dans leur comi1poitioII,
doivent adlninblement les adolîter ai traite'mert
île la(ue, de la git-elle, dtes rhmatiites, de
qiieiq ues nutlî,adies dîu i, de la d spepsie, de

bliy 1opisie, et le toutes les espèces scrofules,
exîcptélia consumption.

Quan
1

d amoutage dais le choléra dont 31. L.
IL queluiIs certificats importants et respectables,
il est dine de remarque que le traiteinenît sialien

d[ut choléra acquiert beaucoup de faveur en] Euro-
ie, des statitques semblant prouver sa suipériori-
té. Si tel est1 ; cas, nous ionsldats l es l aux
de Plulgcet, un excllîente combinaison des
mains de la nature.

(Signoé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de iuatière inédi-

cale au Collège MeGill.
Montréal, " 2mar. 10..

Mossi:ea,
Pour répondre au i(ir que vos mraen témoi.

itié le conintitre mnî opîiioi su r les Ileis et
ilist des Eaux le Plnitageniet, je n'hé,-lte pas

à dire que l'alirs 'îmîve qui I a été faite par
M '. S. itneitcliiiiiste de la CommiFionl Géo

logi,, et à rati'u de h:ur. piopriétés toniques
aitümnteüs, diuiréliqueS Letiuraltvequilõsidienit
de leurs parties col'tailtes, elles der i ont tre

vaînta'uesisî z niast le mode îtadniiistiationt
dons le traite:veit du citrhiuniiisme, dela goutte;
decertainîesdysppiîes de s alletions îdu foie. des

scrofules, de.i înroplies et de pli:sicurs ai1'res
na ltorsilb:îs siont eiiiloyées une ina-

-è re jidicieuse. Do., m,édicamiits îde cetite na-
toreisluL le .mp üréférables, selont moi, A

tin foleqaui ,m nons viennent( le partout,
iloi.t la eiî)!:1i a Si et cuuelisqemiieiu les j'ro.
1, .iétés tle coulit conînues, et qu'on l tu e sea-hit

Ilis serupule , e wnda, le recounander, sans
ieerniemient, dans la curatiuon de touts les îna-

ldes.
Le témiuoligtiag qu'on a dtonné en faveur lei
Eaux contre le elioléia me jurait méiter Patten-

lion. Cette iridiction offlre beaucoup d'analogie
avec celle préconiisée en 18382 lpar le Dr, Stevens
et Pune des plus fonildeî en résîltastisfaisats:

Voire, etc..
J. G. BlBAUD, . D.

Prof. d'Anaitoimie, E de Méd. du Montréal.
31 mnars 1849.

Zouiréal, 31imats 18-tO.

A vant examin aalvse faite par T. S. Ilun:-
écuyer, dcs 1i AéralesleSiurcesde Plat-

tareet, je dois a lIJiintice de (lire qute, l'airèslier compposition, elles peuvent être employées
avec ivantage [aîs la ilspejîie, le liutatietuiie
le, maladies nerrveîses, tes tievnes luilieioes. 1111V.
dlroi.ie lis hliémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écroice,es, etc.

pliis île twes eiiiilliil ù ui je les ai recom-
mandées 1or la dvarihée et la dlyoseiterie, cen
oi rtiré un avauge bien niarqité.
.le n, doute lias 'u elles piisent être util ans

le Ilo i rtiluî, si mu lci 0111ilic coniuic t
vuîtit'Il se purgeantt divaiîeet diu ý is l cut îlulaliuialdie. 32. il 5TR::,2D.

îontréal, le 10 avril 1849.
D'après Painalyse îles sourceu île Plantagenet

par er. Hu, 'eau le llantagenet i t~aiFbien
alopiée cimie étant médicinal contre le plus
grand nombre de ces Maladies chroniques et de
ces léranetinenisdans lesqiniels les arties salines
d1u1 sauteoi oulimluulees île quantité cu détério-
rées dans leur qualité, contenant les pîîu.:impor-
taites île ces suitances combinées per la nature

ou ci frmi .rable à prendre. Et pour la tué-
ule raion elle tparait bien adoptée pour neutraliser
les effets periicieux des poisons contaoieux etimi-
asiatiquî's sur le sauget cieconséquence elle, sera
vraisemiiblablement utile durant lexisteice des fié-vres épidémique et contaieuss, I'iiutienza et
et le choluro. Qunuit aux piopriéès médicinales

île l«Cui( le Pîlaitageniet dians la derière le ces ma.-
ladies, on a ,déjà le téiioirnage de lexpérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur de muédeceit ai collèg lîe McGll.

QuÇiiEc.-Déjpot Rue Sousa le Fort,
(Escalier) Base-Ville.

.MuTv iet,



Ami de la reigion t e La Spe.
JE T MALTflV BAY,

LS M E LA RE L DE LA. R É de la Bas-ville,
AGRANDISSEMENT - «.:AGENT

des EAUX de dPLANTAGENE.

.0U MOMENT où l'Ami de la Religion et de la Patrie va recevoir une impulsion nouvelle, résolu à ne négliger n
effort pour lui donner une plus large place et un rôle plus mportant dans la Voie où il s'est máiàintenu d'epuis aor gne,
nous dirons quelques mOts à ce sujet.

'Malgré l'accueil favorable qu'a obtenu notre Journai, dans ces deux années, nous nous trouvos dans l'impossibilité
de continuier plus longtemps;iapublication de notre feuille aux conditions préseites.

A dater du 18 Février prochain, l'ii de la Religion et deëla-Pàtie, entrant dans sa 3e année, cera liublié sous un forniat
considérablément agrandi ; paraîtra coinme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS ratin et' coôter?
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de pote; payablepar semestre et di'avance,

Outre cctte amélioration dans le format de notre journal, nous publierons un Femulleton Littéraire -ous forme de Pamphlet,
inséré dans le jounial ine. avec la pagiail cenue, r t'avnige d- ge: désreront détacher cette partie littéraire
pou former un volutne.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON ; il sera composé de 4. pages, double colonne, à ci qüe
numéro, formant à laäfin de l'année un superbe volumé de 624 pageb ou 1,248 colonnes de lectuiries.

Les matières qui.cormposerontles Lectures au Salon, seront cho is chItz lés meilleurs écrivains. O pourra juger du choix et
de la variété des matières en lsant le programme ci-desous.'

Une nouvelle déclaration de principes:ne sera point nécessaire., Notre profession de foi est écrite depuis prés de deux années
sur toutes les pages de notiejournal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos vou, nos convictions,
notrebut. Voilà notrc drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec une jlouse inquiétude s'élever ouise conserver a côté de nous, d'autres journaux mar-
chantssous l:même bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop iombreux
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous appsellerons le parti du mal, qui ne craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le prince de l'éloquence!atine,

" Les lettres sont à la fois lPinstructionî de la jeunesse, le charie île Page avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
41 de l'infortune ; elles nous amusent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles vous
" accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est donc sous, le titre modeste de : Lectures au Salon, que nous insèrerons les productions de l'esprit en tous genres
Religion, Économie Politique, Science,.Arts, Philosophie, Éloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &çc. &c. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait l'épigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les beaux anges de M.1lilton, qui puisaient la lumière dans des vases d'or,
' les jeunes personnes viendront a notre Journal puiser ces enseignements et cette

éducation sérieuse quifont l'orgueil des mères et l'honneur desfumilles."

Ce n'est pas sans tiotif que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation.

On ne saurait trop faire d'efomts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des campagnes
pour affermir les idées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles,

Et nous le repètons, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réussir daih cette belle et noble tà.chue.
Nous faisons appel à toutes les personnes éclairees ; nous invitons surtout la jeunesse catholique à nous fournir sa collaboration.

Toute discussion -sage sera reçue avec plaisir dans ns; colonnes.

Stanislas Drapeau, Propriétaire.
Québec, Octobre, 1S1.9. --
o Nous prévenons les personnes qui désirent jouir des avantages de la nouvelle:publication, de s'abonner avant le 18 février

prochain, car après cette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, la tirage étant limité.
Nous.autorisons nos Agents à prendre des abonnements pour l'epace de temps qu'il y a à parcourir d'ici au prochain seimestre, à
raisond'tun chelin par mois. Les conditions actuelles d'abonnement c.pirant au IS février, il nous est impossible de renouveler
ae d'accepter des abonnements pour le nième prix au-delà de ce temps.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

RELIGION.
Influence de la civilisation chrétienne en

Orient.
Le 'culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De l'Ecriture Sainte.
De l'existence de Dieu-
Le dimanche en Angleterre et en France.

FOLEMIQUE.
Considérations sur l'état général du pro-

testantisime.
Un Serrnon de Diderot.
Des associations religieuses.
L'atiuéisne allemand et le socialisme fran-

çais.
L'Eloge de Voltaire mis au concours par

1'Académie française.

LERENDES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
Marie Nicolas 'Fournier, de la Condamine,

évêque de Montpellier.
Hippolyte lVioleau.
La maison de l'Espion.
Le Cardinal Mauury.
Etat religieux du monde,
La logique et les faits sur les maximes gal-

licanes,
Éloge de Charles Nodier.
De l'état et de l'avenir de la musique et de

son influence sur les meurs du peuple.

ETUDES PRILOSOPHIQUES.î
De l'impossibilité du hazard dans les ch; s

de ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Essaisd'histoire parlementaire de la Grande

Bretagne,--Villiam Pitt,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

ne,

ETUDES fD'ECONOMiE SOCIALE.
Des Hospices,
Conseils d'un'grand père pour l'éducation

deses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

VOYAGE..
Scénes de voyages dans PlAmérique du sud,
Voyage du père Marquette au Mississipi,,
Voyages et rècherches an.Egypte.
Voyage archéologique à Ninive,,

ETUDES' SUR LE MOYEN-AGE.
Excursion en Bouirgogne,
Pîtudee sur l'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame le la Chouannerie ;,épisode de

1794.
La cloche du marchand.
Un rêve le l'impératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neaufiles.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

en Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'unesour.
Les bains de Lavey.
Landais.
Tableaux Bibliques.
L'Espérance.
Une nuit au calvaire.
Le plus malheureux.
Fragmient d'un voyage autour du monde.
L'installation d'un curé.
Le départ d'un cure..
Le Stabat Mater de Pergoléze.
La conrque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raite des Enfants.-dialogue.
L'Eglise de la Madeleine.
eL chien invalide.
Une tempête d'eau douce.
La vallée des morts.
Esto.-1793.
Le Fauteuil de Molière à Pézinas.
Richard Cromwell.
Le franc bigre.
Le Prêtopluobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roman.
Un amateur.
Le dernier duc deNormandie.
La baye-des-trépasasés,
Abélard,
Toi qui passas- 30 ans dans l'exil, ne reviens

pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend.

L'ombre d'Éric.
L'homme devant l'orage.
L'Empereur de la Doctrine chrétienne.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis du ioeri.
Cour Dimine.
Le député sortant.
Une chasse aux nègres-marons.
Louis Antoine do France. ' .
Une lecture à l'hotel'de.Rambouillet.
Pélérinage en Lorraine.
Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le Vic-

torieux.
L'Eg;ise St. Vincent de Paul.
L'orgue de Fribourg.
La prière du soir par une tempête.
Les muses.,-
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
Environs de Jérusalem.
Gâteau des.Rois.
Ter're Terre !

St. Patrice et l'Irlande.
L'arc en-ciel.

ETUDES EI2TORIQUES.
Les Steppes de Hongrie,
Etudes physiologiques sur la France,
Esquisses dramatiques sur la révolution

française,
Jean Chouan,
Du clergé espagnol,
Les livres et les libraires avant l'invention

de l'imprimerie,
Les ouvres philosophiques du cardinal de

Retz,
Journées des 2et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
Historiens modernes de la France,
Un épisode des massacres de Sept. 1792,
La Russie et le Danenarck,
La Santa-Casa,
Le bois des lauriers,
La colline des Auttici,
Notice sur l'Église Sm. Louis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1843 à Athuènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'Orient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
.Aperçus historiques sur l'établissement de

la 3e. Dynastie les Rois de France.
Les basiliques patriarchuales de Rome,
Versailles,
Souvenirs de la Trappe.-Les trappistes,
De la civilisation de l'Egypte depuis l'èta-

tablissemuent des Grecs, sous Psanmmi-
tichus, jusq'à la conquête d'Alex-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De l'état actuel et des destinés de l'art en

France,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurs,

ETUDES RELIGIEUSES.
Des établissements d%'éducation ecclésias-

.,tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sernons de MW. Lacordaire, par Alex.

Thiomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maîtres

etles serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de lÉglise,
Espérance d'un catholique,
Paris religicux.-Esquisses de meurs,

ETUDES PHILOLOCIQUES.
Études sur l'histoire del'Éloquence en

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races hunmaines.

Épitre d'un matlénaticien à un Poëte,, ou
la leçon d'astronomie, 1

Entretiens familiers sur les Sciences,
"La cathédrale de Strasbourg,

CIeSUle euOp d n u btec.

Qu bec 2 Sit. 849,

A LOUER.
LUSIEURS appartments dan

Le.haut d'une maison à deux.
étages, itêe:rïue et fat bourg St.

Vallier.
AUSSI.

Le bas de cette maison, ayant été occu-
pô jusqu'à ces jouri:derniers commeé mita-
gasin de grains Cette mraison est située
dans le l sbeau poste possible potir le
commerce... S'adresser au bureau de ce
journal.

Quebec, mspt. . ·

AVIS.
ÉSper sonnes qui désireraient louer des

bancs'da-ns la chapelle des M. M. de
la qongrégalion, Pourront s'adresser à

A. DURAND.
Québec, 8 Oct. 1849. Trésorier.

Nouvel Ftablissement.
E Soussigné à l'honneur d'informer'le
public quil a ouvert un etablissement.comme

I MP R I M E U R

Libraire

RUE BUADE,
aute- Ville,

et Papetier.

RUE BUADE,
Haute- Ville,

QE.UPC.
Il vientderecevoir parle CAINjIDA, dle Glas-

gow, un assortiment considérable consistant en
PAPIER de toutes qualités et descriptions, i'lu-
mes d'acier, de Gillotts et I'erry, eîu cartes et ciu
boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,
Cire A cacheter, Encr, EIneriers, Pupitre porta-
tifs, Porte-feuilles Papiera maàqsCat. ,D1eua PatermusCa ton, es
seinî de Lontdres, Cartes, P'lumesîth'Or, etc., et au-
tres articles degoût et d'utilité trop nombreux a
détailler dont ui catalogue sera publié dains te
cours de la semaine.

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné espere pàr.sa loigue Cxpéêrienlce
dain cette blanche de commerce, acquise dans un
des plus,aliriens établissements, et par une suricte
attention aux airares nieitr ne part durtpatrona-
ge public.

J. T.'flvnnaoa,
Qabc 8 mi189

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétiensi

dans les Suvres de l'esprit.

ETIUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence sur

les moeurs,
George Sand,
Victor Htgo,
M. Honoré de Balzac,
AIM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ET1JfES ii!RALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

MELANgES IHISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité des ordres reli'

gieux et militaires anu mogen-àge,
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carnel,
Monsieur Vincent,
L'ÊxilÙ,
Mlaritus chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban,

CRITIQUESRELIGIEU SES.
L'Université jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la réligion et

des lois,
De la situation religieuse.

BIG RRAPHIES.
L'abbé Lacordaire,-L'abb6 de Ravignan,
-M. bde Clateaubriad,-M. Berryer=
Alp. de Laniartinie,-Montalembrt,-igr
A ilre,-O.Barrot--Sir Robert Peel,-Lord
Brouglam,-Le gén. Cavaignac,-Benj.
Franklin,- Washington, -. A.bd-el-Kader

JOS, GAUVIN.,
No.il.~ Rue a FabriqueilHaute-Yile,

QUEBEC.
E Soussigné prend la iiberté d'annoncer à ses
-ams et au publieen général, qu'il vient d'ou-

viar un magasin le

QuincafiHerieet Ferronnerie.
dansa maison ci-devantoccupée par M. Labrie.

Son fonds de magasin est au complet, et il ose
assurer qnon trouvera chez lui tous les effets dont
on nuira besin, àdes prix très modérés. L'expé-
rience qu'il ancquisc tans cette branche de com-
merce, et laponctuatidavec laquelle les pratiques
seront servies, dcvront luiimériterune part du pa:trunage public.

SRue LaFabrigue.
Vis-à-vis le magasm de M. Boisseau.

c l. JOS. GAUVIN..
Qujéb nie, 25 mai 1849.

CHARLES EAILLARGE
RATIQUE- et enseigne l'Architecture, l'u.lr-
pentage, et le Génie Civil.

Ruest. François, No..12.
Qu4bec, 4 Jaillet 1949.

Le.-Livre des&*

adapté.,our lusae
DnES

MARCHANDS, COMMIS, OVRIERS
FRMIERS

ainsi qu'à toutes
les personnes dans la Vie' r

* AUSS[.
Table de Profit etd'Escompte; table in.
t r 6 t .ét par écent; table d'échàa
en Angéterro sur différent tau, 'vé
depuis-iiiuf juimg'au'seizespar cent depi.
mium ; le courant converti en sterlin
les sommes dargent -convert:s eC
et cent

Par W IL RICHM ;OND,
Auteur de la" Tenure l Livr'e en t

double.

Prix : 6s-3d par copie, payable lors de
a livraison de l'ouvrage.

Oi Cet ouvrage et publié en angiais.
On s'abonne aux bureaux de ce journal.
Québec, 1- nov. 181.

Bureau du pret ilux Incendies.
HUTEL DU PanLEaIENT,

Québe, terjiiin 1849.
VIS estlpar le présent donné à claW
Incendiés qui i'unt itisaseluîrîr payé

l'inttrêt échi iîu'ils dovetten vertude
leurs obligations du 1er dlécembre 1847 et
1848, qu'ils aient à payer ilnuinédiiatemuen

au soussigné,sinuii et passé le Ir déieibre
prochain ils ecrant tous indistincteieit
poursuivis.

FEUIX GLACKEMEYE9.

Guitares Frangaises.

E la maniufietiure île Iltussen et Duuhse,
à Paris, à vendre par les Sosinigne,

.'.ueSt.
Cordes fratçraiscs pour Guitares et

pour violon.
J. & O. CRI2MAZIE.

Québee, 4.jgii, 1819.

Conditions.

L'Jmi de lai Religion et de lia Patie se publie
trois fois par semaine, les LUINDI, 3210'lCREM
et VENDIEDI de chaque semaine, etl e Celte
que Doumze Ciellis et demil pa amu,
(outre les fraisdepoie.) l.ayablied'*.-n ai,'coua i.
les trois piremie, tio du semelstic. lOur tax
qui ne se coiformtieront 'as à celte condition, l'a.
boninent sera de 1 5, payable à la ifil de chaque
semestre

liAv racurx.-L.es tIticlergéoiai.
ires personnes qui nous procureront à l'ai enir qu .
tre soiuscripteurs, payant d'aantce! scmestre ($5)
ou l'année, recevi tt le journal gratis pendanti ue
année.

lIC Ceux qui ventent discontinuer sont obligs
d'en donner avis tnmois avant la fin du aemestre,
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit p,. le souscriptions pour mains dt
6 mais.

Toutes les lettr es, correspondances, etc., doirenit
être adressées, (francs tet port,) à Saxista
DxA Aue, Propriétaire, No. 1.1, Itue Ste. Fuille

PRIX DES ANZONCES.

Pour six lignes et au-dessousu................
Chaque insertion subséquente........... 71d.

Pour dix lignes et au-dessous...............-- 33-4d.
Chaque insertion subséquie.nte........ 101.

Pour chaque ligne ensuite...................... 4d.
IC-Les annonces ion accompagnées d'ordre rpi

écrit seront publiées jusqu'à avis contraire.

Liste des Agents.

DCLes Messieurs suivants, nommés agents d
notre Journal, sont autorisé par nous, àrecevou
les argents et à en donner quittance. .

Montréal..............M. E. R. Fabre, icr.
Trois-Riviérea.......... P. Nourie, écr.
RIctigny,. ............. A. Dallaire, Instit.
Sherbrooke,......... D. V. St. C yr,
Stansiead,.......... -Mr. l'abbé ChampCuiu
Pointe Lévy,............. Paul Thibodeau, ins.
Beaumont, ............... Cits. LeTellier, er.
St. 2lonrs, (en bas.).. J. D. Lépine, écr. N.
liet,.....;........;......L. flallentyne,' écr. Ar
Ste.dunne la Pocatière, Ls.toreau,'écr.
St. Chaurles,(Riiv. Bloyer.)Dr. Ls. LabrecquelC
l1e-er'ic............I. Roy, écuyer,

-Rimou...........Jon Heath, écr., N.
SI. Simon...............- Chs. Frs. Caron, écr;
Beupor..............Ir. l'abbéBernard.
Chtealu-Ricr,. L. C. LeFrnçOis, ,
Loibinire............. J. Filteaui, écr., N.
Si. Eusache,(Dist. .) Damase Robi.
St. Jean Pori-Joly,....L.Z. Dual, écr,
ilaibaie,.................Ir. l'abbé Godbout.
SI. Franç"is,(Riv. du Sad.) Pîhilippu leuhl
Si Niche!.................. PouhCt, écr.N.
Si. Dénis, (en bas)....... Jrre cr. N.
St Rock( des .lulnets..L. Trembiay,. .
Rivière du loup, (ent bas) J.'. l'diot,
Sie. Fouy.................M. . Starque
T'rois-Pistoles.......' .... P, Feourer
Si. Geais..:... . Tanguay., Ilînrc
Rivière Ouelle........ Thos. g, s

t

Stanisiff- Drapeau, PRorsruT>t5
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